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      Résumés

      
        
	La mondialisation de l'économie, d'une part, les limites d'une planification urbaine procédant principalement par normes et réglementations, d'autre part, ont conduit les villes méditerranéennes à imiter les grandes métropoles mondiales en se tournant vers une programmation plus stratégique et plus flexible de leur développement et de leur aménagement. En Méditerranée comme ailleurs, prendre place dans la compétition internationale et attirer des flux croissants d'investissements internationalement mobiles devient un enjeu décisif qui conditionne fortement l'adoption d'un "projet urbain", caractérisé le plus souvent par de grandes opérations d'urbanisme à caractère emblématique. Cet ouvrage, faisant suite au colloque du Groupe de Recherches sur les Espaces et les Réseaux du Bassin Méditerranéen (GRERBAM) organisé à Barcelone en mai 2000 avec la collaboration de l'Institut Catala de la Mediterrania, s'interroge sur les conditions de mise en oeuvre du projet urbain dans le contexte spécifique des villes méditerranéennes. Soumises souvent à deux menaces, tantôt alternatives, tantôt complémentaires, de marginalisation périphérique et de métropolisation mal-maîtrisée, comment les villes méditerranéennes peuvent-elles penser leur projet urbain ? Quels atouts cherchent-elles à valoriser au travers de leurs plans stratégiques de développement pour se positionner sur le marché mondialisé des territoires ? Quelles sont les implications sociales, culturelles, urbanistiques de ces projets ? Telles sont quelques-unes des questions principales qui traversent les différents chapitres rédigés par des spécialistes des espaces méditerranéens, croisant leurs approches interdisciplinaires en partant d'exemples observés sur l'ensemble du pourtour méditerranéen.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Ce livre fait suite au colloque « Quel Projet Urbain dans le Bassin Méditerranéen ? » organisé à Barcelone, les 10 et 11 mai 2000, conjointement par le Groupe de Recherche sur les Espaces et les Réseaux du Bassin Méditerranéen (GRERBAM), l’Institut Catalan de la Méditerranée (ICM) et l’Ecole Technique Supérieure d’Architecture de Barcelone (ETSAB). Un premier ouvrage rassemblant la quasi-totalité des résumés des communications présentées lors du colloque a été publié par l’ICM, sous le titre « Quel projet urbain dans le Bassin Méditerranéen ? » (336 pages).

           Le présent ouvrage donne à nouveau la parole à 12 auteurs de différentes origines nationales et disciplinaires, qui ont accepté d’enrichir et d’actualiser leur réflexion sur les nouvelles orientations stratégiques qui marquent l’urbanisme des villes méditerranéennes. L’ambition partagée par les auteurs n’est ni de définir ni de proposer dans une perspective normative un « modèle d’urbanisme méditerranéen », mais plus simplement de repérer les orientations majeures qui s’expriment en Méditerranée, au moment où la globalisation semble favoriser le mimétisme des projets d’urbanisme.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction et présentation : l’émergence du "projet urbain" en Méditerranée

        

        Jean-Paul Carrière

      

      
        
           Note portant sur l’auteur1

          LE PROJET URBAIN ET LA MISE EN QUESTION DE LA PLANIFICATION URBAINE EN MEDITERRANEE

           Aucune ville méditerranéenne ne peut prétendre au statut de « global city » (S. Sassen, 1991). Pourtant la mondialisation de l’économie, d’une part, la prise de conscience des limites d’une planification urbaine par trop ordonnatrice et ne procédant que par normes et règlements que l’on ne respecte guère d’autre part, ont conduit les villes méditerranéennes, ces dernières années, à imiter les grandes métropoles mondiales. Elles se sont orientées à leur tour vers une programmation plus stratégique de leur développement et de leur aménagement. La notion de « projet urbain » y a pris la relève d’une approche étroitement réglementaire et coercitive de la planification urbaine, une approche jugée insuffisamment incitatrice et créatrice. De plus le fréquent constat du manque de respect des plans d’urbanisme, illustré dans nombre de villes méditerranéennes par la persistance d’une construction « illégale », a précipité cette évolution.

           La nouvelle conception du « projet urbain » qui a accompagné l’essor de la mondialisation de l’économie se vérifie aussi en Méditerranée : partout, il s’agit de renforcer l’image et la compétitivité de la ville par la revalorisation urbaine de zones dégradées mais présentant de grandes potentialités urbaines et environnementales. Dans ce but, il est fait de plus en plus souvent appel à des partenariats public-privé conçus sur le modèle des Urban Development Corporations britanniques et auxquels sont confiés de spectaculaires transformations de pans entiers de l’espace urbain.

           L’enjeu exprimé par les décideurs est, en Méditerranée comme ailleurs, de prendre place dans la compétition internationale et d’attirer des flux croissants d’investissement, principalement tertiaires et internationalement mobiles. Dès lors, malgré des contextes locaux très variés sur le plan institutionnel, culturel, économique… se reproduit de ville en ville un « projet urbain » généralement articulé autour d’une grande opération emblématique ou événementielle (Jeux Olympiques de Barcelone ou d’Athènes, expositions universelles de Séville ou de Lisbonne, etc.), elle-même souvent intégrée dans un vaste programme de reconversion des zones industrielles et portuaires dégradées (comme le projet Taparura de Sfax, ou celui de la requalification des friches industrielles de Naples par exemple). Ces opérations combinant « gestes emblématiques » et renouvellement urbain deviennent les supports d’un aménagement urbain global mené de plus en plus à l’initiative d’une maîtrise d’ouvrage associant secteurs public et privé. Ces grandes opérations coûteuses, complexes, menées en partenariat et à visée emblématique sont fortement révélatrices des enjeux actuels, souvent contradictoires, du réaménagement interne des villes méditerranéennes. Ces dernières doivent faire face tout à la fois à la continuité de la pression immobilière et foncière, aux surcoûts d’aménagement résultant de contraintes physiques souvent importantes, à l’impératif de rénovation de leurs espaces dégradés tout en préservant un patrimoine bâti exceptionnel et un environnement naturel non moins remarquable, et à l’objectif de renouvellement de leur image.

           Il convient ici de remarquer que les villes du sud ont pu servir de modèle à celles du nord, à l’instar de Lille qui a élaboré son projet urbain à partir de sa candidature aux jeux olympiques en s’inspirant du cas barcelonais. Par mimétisme, cette stratégie des grandes villes du littoral méditerranéen s’étend aussi aujourd’hui aux villes plus petites de l’intérieur, le projet emblématique de caractère plus ou moins identitaire prenant le relais de concepts jugés plus ou moins obsolètes, tels que celui de technopole.

           Si cette évolution de la conception du projet urbain ne peut être qualifiée de méditerranéenne, puisqu’observable dans d’autres espaces (cf. par exemple, les projets Ria 2000 de Bilbao, avec le Musée Guggenheim, de l’île Beaulieu de Nantes, de Canon’s March de Bristol, de Cardiff Bay dans la capitale galloise, d’Euralille , etc.), une analyse critique de sa mise en œuvre mérite d’être développée dans le contexte des villes nord- et sud méditerranéennes. Telle est l’intention première de cet ouvrage qui nous emmène sur les deux rives prendre la mesure de ces nouvelles orientations de l’urbanisme.

           Soumises le plus souvent à deux menaces, tantôt alternatives tantôt complémentaires, de marginalisation périphérique et de métropolisation mal maîtrisée, comment les villes méditerranéennes peuvent-elles penser leur projet urbain ? Compte tenu de leur spécificité de métropole régionale pour les plus importantes, de ville moyenne pour les autres, quels sont les atouts qu’elles cherchent à valoriser au travers de leurs plans stratégiques de développement, pour prendre place dans la compétition internationale des territoires, elle-même surdéterminée par la recomposition de la division internationale du travail ? Telles sont quelques-unes des questions auxquelles le présent ouvrage tente de répondre. Mais il entend aussi souligner les contradictions parfois aiguës dans lesquelles s’opère la mise en œuvre de projets urbains dans les villes méditerranéennes. Elles sont le résultat d’un conflit entre l’aspiration à l’intégration dans une société en voie de mondialisation, d’une part, et les difficultés croissantes à répondre aux problèmes de gestion quotidienne de la société locale et de son territoire, d’autre part. Ce conflit apparaît encore plus évident qu’ailleurs dans le cadre d’un ensemble de villes méditerranéennes confrontées souvent à des problèmes singuliers inhérents à une pluriculturalité impliquant des usages différenciés de l’espace selon les groupes sociaux et ethniques, et au poids de leur histoire.

           Le terme de « ville méditerranéenne » s’applique à des formes et des organisations urbaines qui ne concernent pas exclusivement les villes du Bassin méditerranéen stricto sensu. En revanche, les villes méditerranéennes peuvent être identifiées par des caractéristiques tant urbanistiques qu’historiques que toute politique urbaine, y compris de valorisation internationale, ne peut ignorer.

           Faut-il rappeler que l’attractivité touristique des villes méditerranéennes, littorales et intérieures, est d’abord liée à l’existence de sites souvent exceptionnels ? Souvent crées sur des sites défensifs – beaucoup d’entre elles furent des acropoles – elles furent construites sur des reliefs difficiles et leur développement actuel reste conditionné par une topographie ingrate, aux yeux des aménageurs. Les problèmes qui en résultent sont innombrables et concernent l’écoulement des eaux, la gestion des risques naturels (glissements de terrain, risques sismiques…) aussi bien que la circulation, l’accessibilité aux zones centrales, ou encore la qualité de l’air. D’une manière générale, elles sont confrontées à de multiples contraintes issues de la géographie physique qui accroissent considérablement les coûts d’aménagement, rendent plus difficile la création d’aménités nouvelles, et entravent leur adaptation aux impératifs du développement économique. La situation de certaines villes musulmanes, où la circulation autre que piétonnière est parfois pratiquement impossible, est de ce point de vue paroxystique. La redondance de ces difficultés particulières sur l’ensemble du pourtour méditerranéen constitue déjà un élément de spécificité de la ville méditerranéenne.

           Mais aux contraintes du site, s’ajoutent celles de l’héritage historique : ces villes ont rarement été transformées par la révolution industrielle ou par les effets dévastateurs des grands conflits. Il en résulte qu’elles restent fortement marquées par l’urbanisme ancien et une crise urbaine qu’amplifient la croissance continuelle de la demande immobilière et la poursuite d’un exode rural encore inachevé dans nombre de pays concernés. Le poids de l’histoire s’y exprime notamment à travers un patrimoine de première importance. Cet héritage est d’autant plus difficile à gérer que ces villes sont confrontées à la crise de leurs finances locales et de leurs outils de planification et de gestion urbaine.

           Ces contradictions et difficultés ne sont peut-être pas propres aux villes méditerranéennes, mais l’ampleur qu’elles y prennent est une source de singularité du projet urbain méditerranéen. Par delà cette question, c’est évidemment celle de la prise en compte de la méditerranéité par le projet urbain qui se pose. Il ne saurait y avoir de projet urbain en Méditerranée qui ne soit confronté à la question de l’identité, une identité profondément ancrée dans l’histoire.

           Telle est sommairement présentée la problématique générale qui sous-tend les différents chapitres de ce livre. Avant de les présenter, un rappel s’impose des tendances majeures qui affectent les transformations actuelles des villes méditerranéennes

          TENDANCES ET ENJEUX DE L’URBANISATION EN MEDITERRANEE

           La Méditerranée a donné très tôt à l’Europe et au monde un modèle de ville spécifique marqué par la mixité des fonctions, la compacité et la continuité du bâti, mais aussi la pluralité ethnique et culturelle. Ce modèle s’oppose avantageusement à celui de l’étalement et de la ségrégation qui s’observe souvent ailleurs. Cependant, force est de constater que sous l’effet d’une croissance démographique accélérée, les cités méditerranéennes sont confrontées aujourd’hui à de nouveaux défis.

           Dans un contexte marqué par la globalisation financière, la mondialisation de l’économie et les échecs de la planification urbaine dans ses formes les plus rigides, les villes méditerranéennes actuelles, de la rive nord comme des rives est et sud, sont confrontées à des tendances difficilement maîtrisables, à des problèmes spécifiques d’aménagement, et à la difficulté de préserver un modèle urbain original qui trouve ses origines dans une histoire aussi ancienne que riche.

          Une croissance urbaine tardive et rapide

           De 94 millions en 1950, la population des agglomérations méditerranéennes de plus de 10 000 habitants est passée à 154 millions en 1970, pour atteindre 274,5 millions aujourd’hui. En un demi-siècle la population urbaine a donc été multipliée par un facteur trois, mais tout indique que cet essor des villes en Méditerranée n’est pas achevé, même si on a déjà assisté à un ralentissement du processus, comme le montre le premier chapitre de ce livre (rédigé par Elisabeth Coudert). En toute hypothèse, la croissance urbaine devrait rester supérieure à celle de la population totale au nord comme au sud, et la gestion de cette croissance constitue en elle-même un enjeu important pour l’ensemble des politiques d’aménagement conduites aux différentes échelles, internationale, nationale, régionale et locale.

           Il convient cependant de souligner que l’ampleur de cet enjeu n’est plus aujourd’hui du même ordre selon que l’on se situe sur la rive nord ou sur les rives est et sud. On s’attend en effet à ce que d’ici 2025 le taux d’urbanisation du sud et de l’est de la Méditerranée dépasse celui du nord. Si cette tendance générale peut être perçue en première analyse comme relevant d’un « rattrapage » de l’urbanisation méridionale et orientale, elle peut être aussi comprise comme la source d’une communauté de problèmes de plus en plus proches entre le nord et le sud, ce qui ouvrirait alors le champ à un nouveau domaine de coopération euro-méditerranéenne, celui de la gestion et de l’aménagement de villes dont les spécificités partagées ne se réduisent pas à leur situation géographique.

           L’essor de l’urbain en Méditerranée n’est pas seulement une question de dimension et de densité, mais aussi d’évolution vers un mode de vie citadin, un « mode d’habiter » qui se rapproche des standards nord-européens, en intégrant une consommation de services spécifiquement urbains, et ceci jusque dans des villes intérieures qui pouvaient encore récemment être qualifiées de « gros bourgs ruraux ». Les ressorts de cette urbanisation tardive sont à rechercher à la fois du côté de l’arrêt de l’émigration, de la généralisation de la scolarisation, et des mutations du système productif, ces facteurs étant largement interdépendants. Le ralentissement de l’émigration internationale massive a fait de la ville le seul exutoire désormais possible des excédents de population des régions agro-pastorales, le plus souvent intérieures et en voie de désertification. La généralisation de la scolarisation a, de son côté, constitué un puissant facteur de diffusion des valeurs urbaines et a permis l’apparition de nouvelles qualifications qui ne peuvent trouver à s’employer que dans des activités citadines. Quant aux mutations économiques, elles renvoient ici comme ailleurs, mais de façon plus tardive et conséquemment plus rapide, à un déclin considérable du secteur primaire au profit d’activités urbaines, manufacturières ou tertiaires.

          Une urbanisation spatialement déséquilibrée

           La spécificité de l’urbanisation dans le Bassin méditerranéen est à rechercher dans une série de déséquilibres affectant les armatures urbaines des pays qui le composent, entre métropoles et petites villes, et aussi entre villes littorales et villes intérieures ; des déséquilibres qui, tout en corroborant l’asymétrie du développement régional et le clivage littoral – intérieur, font que les organisations urbaines des pays riverains sont souvent fort éloignées du référent christallerien d’un espace polarisé et irrigué par un réseau hiérarchisé de villes. Le fossé qui sépare de plus en plus les grandes et les petites villes a pour corollaire l’insuffisance d’un échelon hiérarchique intermédiaire ; et l’essor des petites villes est lui-même d’autant plus précaire qu’il s’accompagne d’une dépendance accentuée vis à vis des métropoles littorales, notamment, dans de nombreux cas, de la capitale.

           La métropolisation ne concerne généralement que celle-ci ou qu’un nombre très restreint d’agglomérations hypertrophiées. Elle se développe au détriment des villes intermédiaires susceptibles d’exercer de véritables fonctions de commandement régional. Dès lors, on comprend mieux cette singularité, vérifiable aussi bien en Grèce qu’au Portugal ou dans les pays maghrébins, des métropoles méditerranéennes qui assurent à la fois des fonctions supérieures et des fonctions de proximité à destination de l’ensemble des pays auxquels elles appartiennent ; souvent par l’intermédiaire d’un secteur informel persistant. En contrepartie, force est de constater que rares sont les villes moyennes qui ne sont pas sous la dépendance directe des aires métropolitaines. De ce fait, ces villes moyennes sont dans l’incapacité de développer une gamme complète de services supérieurs, notamment à destination des entreprises. Le risque est qu’elles ne soient plus en mesure d’éviter un exode de leurs populations et leurs activités en direction des métropoles. Celles-ci seraient alors les seules à offrir des économies d’agglomération suffisamment attractives aux yeux des entreprises, et des emplois à une jeunesse d’origine rurale mais aujourd’hui mieux formée et qualifiée.

           Le caractère macrocéphalique des armatures urbaines méditerranéennes se renforce donc sous l’effet de la métropolisation et se traduit par une surconcentration des pouvoirs politico-administratifs, économiques et culturels dans un nombre très limité de villes. La localisation des investissements directs étrangers (IDE) en constitue au demeurant un extraordinaire révélateur. Phénomène contrasté selon les pays méditerranéens, puisque très dynamique dans certains cas (Pays ibériques, Grèce, Tunisie, Egypte…) et bien moindre dans d’autres (Algérie), l’internationalisation de l’investissement contribue largement au renforcement de la métropolisation. Les études que nous avons réalisées dans les pays d’Europe du sud concernant la localisation des IDE (Carrière, 2000) montrent que ceux-ci « s’emparent » des disparités territoriales préexistantes et renforcent les hiérarchies spatiales, en privilégiant de façon massive les aires métropolitaines. Par exemple, la localisation des IDE constitue un véritable révélateur du déséquilibre de l’armature urbaine ibérique et du découplage entre le niveau supérieur de celle-ci et les autres niveaux : Lisbonne, Madrid, Barcelone en offrant d’indéniables avantages comparatifs par rapport aux autres villes, captent l’essentiel des flux de capitaux2 qui se dirigent vers leur pays respectif. De nombreux autres exemples attestent de la prédilection des firmes multinationales pour les espaces fortement métropolisés des pays méditerranéens. De la Grèce avec l’axe Parras – Athènes – Thessalonique aux grandes métropoles septentrionales d’Italie en passant par la Tunisie avec l’axe Tunis – Sfax, la prépondérance des implantations étrangères dans les principales aires métropolitaines pose aux aménageurs la lancinante question du poids grandissant de celles-ci. L’attrait des métropoles sur les firmes transnationales, et au demeurant sur nombre d’entreprises de moindre importance, s’explique par une conjugaison d’avantages qui globalement l’emportent sur les coûts résultant de la congestion urbaine.

           Exerçant une attraction quasi exclusive sur les investissements internationalement mobiles qui adoptent leurs pays, et en position de domination hégémonique sur leur territoire national, les aires métropolitaines des pays méditerranéens sont cependant peu nombreuses à acquérir une position dominante à l’échelle internationale, et ceci de façon toute relative : ainsi Barcelone n’apparaît-elle que dans la troisième catégorie des villes européennes classées par la DATAR et le GIP RECLUS (1989) en fonction de 16 critères différents ! C’est dire que le décalage reste souvent important entre l’ambition affichée par le projet urbain de prendre place parmi les villes mondiales et la réalité socio-économique

          Une urbanisation essentiellement littorale

           Les dynamiques urbaines à l’oeuvre en Méditerranée s’accompagnent d’un phénomène accéléré de « littoralisation » des pays concernés. La population urbaine des régions littorales ne cesse de croître, même si cela est aujourd’hui à un rythme moins rapide que dans les années cinquante.
...
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